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De  ia  conduite  des  administrateurs  du  dé-*  ^ ^ 

parlement  de  la  Somme, 

A LA  COIfVENTlON  katiowals. 

I 


-LfEdimanclipgjuîn  , .«ftid^puté  du  tW- 
partement  de  la  Somme  à la  conventioa 
nationale  se  présente  à iadministration 
de  ce  département  ; il  y dépose  une  dé- 
claration signée  de  la  plupart  des  mem-  . 
bres  de,  cette  députation,  sur  les  événe»  ' 
mens  des  5i  mai  et  a juin.  Noua  n« 
prenons  aucune  délibération  à ce  sujet. 

L arrivée  de  ce  député  à Amiens , son 
apparution  au  département  , la  remise 
par  lui  faite  d’une  déclaration , se  répan- 
dent dans  cette  ville  ; le  silence  que  nous 
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gardons  cause  des  inquiétudes  , et  excite 
une  fermentation  dans  le  public. 


, Le  lendemain  lo  , un  grand  nombre 
de  citoyens  se  rend  au  lieu  de  nos  sé- 
ances ; il  demande  à avoir  connoissance 
de  là  déclaration  déposée  la  veille  ; il  se 
fonde  sur  cé  que  tous  les  actes  de  1 ad- 
ministration doivent  être  publics.  Nous 
arrêtons  que  lecture  en  sera  faîte. 


Cette  lecture  paroît  insuffisante  , les 
mêmes  citoyens  exigent  que  ladite  décla- 
ration soit  rendue  publique  par 'la  voie 
de  l’impression  , parce  qu’elle  est  adres- 
sée à tous  les  administrés  du  départe- 
ment de  la  Somme , et  non  pas  seulement 
aux  administrateurs.  Nous  cédons  au  vœu 
vivement  prononcé  de  ces  citoyens  , nous 
arrêtons  l’impresssion  et  Tenvoi  aux 
muuicipalités. 


t5î 

Le  même  jour  nous  écrivons  aux  dé- 
putés de  la  Somme,  signataires  de  la  dé^ 
claratîon  , nous  les  invitons  à abjurer 
tout  intérêt  personnel , à se  réunir  à la 
convention  nationale ^ et  adonner  les  pre- 
miers t exemple  du  sacrifice  de  leurs  (Opi- 
nions à l intérêt  général. 

Nous  ne' nous  bornons  pas  à cette  let-" 
tre  , nous  rédigeons  une  adresse  à la 
couvention  nationale , par  laquelle  nous 
la  prions  de  donner  promptement  à la  ré- 
publique une  constitution  puisée  dans  les 
principes  éternels -de  la  liberté  et  de  V égalité,: 

Le  même  jour  encore  nous  adressons 
fraternellement  une  copie  de  ladite  décla- 
ration à la  municipalité  et . à la  société 
populaire  d’Amiens. 

Nous  étions  loin  de  penser  que  cette  . 
conduite  pùt  être  défavorablement  inter^ 


prçtee  ; maïs  Hntrîgué  et  la  malveillaHce 
aypieîjt  .déjà  indisposé  ces  deujç  corps 
contre  noos  , au  lieu  de  nous  faire  part 
amicalement  de  leurs  réflexions  , ils  sus- 
pectèrent nos  iîitentiops.  ^ 

A peine  fômesruous  informés  de  ce  qui 
se  passoit , que  zmus  nous  empressâmes 
de  détruire  les  impressions  désavanta- 
geuses que  1 on  avoit  cherché  à inspirer 
contre  nous  ; nous- empêchâmes  la  publi- 
cité de  notre  arrêté  ; nous  écrivîmes  à ces 
deux  corps  des  lettres  amicales  pour  les. 
détromper  ; nous  y exprimâmes  notre 
profession  de  foi  politique , et  elle  est 
celle  de  tout  vrai  républicain. 

Nous  fîmes  plus,  nous  nous  dénon- 
çâmes en  quelque  sort©  nous-méme  à la 
convention  nationale  , en  lui  adressant  et 
au  comité  de  salut  nublic , des  conies  de 
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lettres  qui  Font  précédé  et  suîvî,  pouT 
la  mettre  à portée  de  juger  nos  motifs. 

Telle  est  est  la  conduite  que  nous  avons 
tenue  ; nous  ne  nous  attendions  pas , 
quelle  eut  pu  donner  lieu  à un  décret  d’ar- 
restation , mais  des  ennemis  ténébreux 
ont  suscité  une  dénonciation  contre  nous> 
et  en  empoisonnant  nos  motifs  , ils  sont 
parvenus  à obtenir  ce  décret  fatal. 


Nous  eussions  pu  nous  soustraire 
décret  puisque  nous  avons  été  instruit 
de  son  existence  longtéms  avant  qu’il  fut 
_ envoyé , mais  forts  de  notre  innocence  , 
nons  nous  y sommes  soumis  avant  qu’il 
nous  eut  été  officiel lenient  notifié. 

Arrivés  à Paris  , nous  nous  sommes 
présentés  à la  barre  de  la  convention  na- 
tiônale  , nous  y avons  exposé  sommaire- 
ment notre  justification , et  après  plusieurs 
♦questions  que  nous  fit  le  président  ^ la 
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teonvenlîôn  crut  dans  s ai  sagesse  devoir 
nous  renvoyer  à son  comité  de  salut  public 
et  de  sûreté  générale  réunis , pour  y être 
interrogés  séparément. 

- Nous  nous  sommes  conformés  à ce  nou- 
veau décret , et  nous  attendons  quelajeon- 
Tcntloii  nationale,  veuille  bien  vprononcer 
définitivement.  r 

Le  crime  qui  nous  est  imputé  est  d avoir 
pris  le  lo  du  courant  un  arrêté  portant, 
que  la  déclaration  des  députés  de  la  Somme 
a la  convention  nationale , seroit  rendue 
publique  par  la  voie  de  Timpression; 
mais,  nous  n’avons  pris  cet  arrêté,  que 
sur  la  réquisition  expresse  d’un  grand 
nombre  de  citoyens  , nous  ne  Tavons  pris 
que  dans  la  vue  de  prévenir  les  troubles 
que  notre  refus  eut  pu  faire  naître  ; peut- 
être  nous  sommes  nous  trompé,  en  cé- 
dant au,  vœu  du  peuple  ; mais  , nos  inten- 
tions ont  été  pures. 
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St  floiis  eussions  eu  celles  que  la  ma^ 
lignité  nous  a supposées  , nous  eussions 
pris  des  mesures,  pour  les  faire  réussirai 
nous  eussions  formé  une  coalition  avec  les 
départemens  rébelles , enfin  nous  eussions 
cherché  à cacher  nos  démarches  , mais 
au  contraire , nous  avons  mis  neutre  con-^ 
duite  au  grand  jour , nous  écrivons  aux 
députés  de  la  Somme  , signataires  de  Is 


déclaration  ; pour  leS  inviter  à' resèër  unis 
à la  convention  nationale',  et  à SacriiieE 
leurs  opinions  particulières  à TiiitérÊt  gé-^ 


néral.  Nous  faisons  une  adresse  à la  con^ 
vention  nationale , dânslaquellô  nous  luî 
exprimons  notre  dévouerneiît  , et^le  désic 
de  voir  promptement  terminer  le  grand 
ouvrage  dé  ’ , enfin  .noua 

™ „„u. 


mêmes , en  lui  adressant 


avec  confiance 
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C^tte  conduite  franche  et  foyalè  ne 
décèle  certainemènt  pas  des  coupables , 
et  nouô  osons  espérer  que  la  conventioh 
liationale  ne  nous  regardera  pas 
tels. 


comme 


Signatures. 

35/arc?  ^ Cordier , Verrier , Flessel^  Daullé  ^ 
Camaîn,  Démanché  , Quilkt  ^ Çafpn  ^ 
Véret  U Thiéry^ 


de  Pain,  Cloître 


De  rimprimene 


nore. 


